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NOTES 

NIDIFICATION DE CIGOGNES DANS LE COTENTIN 

Au printemps 1971, un couple de cigognes blanches (Ciconia ciconia) a 
chois i pour nidifi er le voisinage elu m arais de Crosville-sur-Douves (canton de 
Saint-Sauveur-le-Vicomte), dans l'isthme du Cotentin. 

Arrivées fin m a r s, elles ont co nstruit leur nid a n sommet d'un têtard de 
ch ê ne d 'une dizaine de mètres de h a uteur, le plus élevé des arbres d'un talus 
boisé bordant un pré, à une centa ine de mètres du marais. 

Un nid de cigognes clans la Manche ! On n'avait j amais vu cela de 
mém oire de Normand (1). L'événement fut signalé dans la presse locale et 
les curi e ux vinrent en nombre : plus de tro is cents p ersonnes le dernier 
dimanche d'avril, a lors que la construction du nid t ouchait à sa fin. Le 
propriétaire du terrain eut la bonne idée d'interdire l'approch e à moins de 
50 mètres a fin de la isser un e certaine tranquilité aux o iseaux. Qu'il en soit 
lo ué ! 

En juin , trois j e un es sont nés. Leur ravitaillement ne posa d'abord aucun 
problème a ux parents qui trouvaient dan s le marais voisin une nourriture 
abondante. Mais vint l'ouverture de l a ch asse a u gibier d'eau, le 14 juillet, et, 
le marais bien peuplé à cette époque de vanneaux et de colverts n e ma nqua 
pas d'attirer les chasseurs. Les coups d e fu s il s retentirent et ce fut, bi en sùr, 
un e grande gêne pour nos cigognes . 

Cependant, l 'on n'aurait j a m a is supposé qu'un ch asseur pui sse choisir 
l'un e d 'e ll es pour cibl e. C'est, h élas ! ce qui pourtant a rr iva le 22 juillet. La 
cigogne tuée - c'était la mère - fut abandon née sur place, et des témoins 
recueillirent le cadavre pour l'envoyer a u conservateur du musée d e Sciences 
Nature ll es de Cherbo urg, l e Général DE BAnMON, bien connu pour ses connais­
sances orni t h olog iqu es et son talent de taxidermiste. 

On pouvait craindre q u'après la di spariti on de la mère, le père n'aban­
do nn ât le no urri ssage. Pour lui faciliter l a tàche et pour év iter tout n o uvel 
«accident», les maires des communes limitroph es du m ara is, en accord avec 
les soc iétés de chasse, décidèrent que la chasse serait interdite sur ce 
territoit·e jusqu'it l'o uverture générale. Cette sage décision, mise e n applièati on 
d'urgence, s'est montrée effi cace car le père ass ura seul le nourrissage qui elevait 
durer e ncore plusieurs sema in es, en augmentant chaque j our l es rations (2). 

Au début d 'aotH, les cigogneaux bien vigoureux entreprirent leurs premiers 
essa is de vol. li s ava ient à peu près la taille de l eur père m a is s'en distinguaient 
pa r le bec noit·. Se tenant souvent debout sur le nid, de temps à a utre ils 
r enve r sa ient la tête et émetta ien t un craquètement caracté ri s tique. lis 
quittèren t définitivement le nid peu a vant la mi-août et apprirent à se nourrir 
da ns l e marais avec l eur père. 

Les vols d'essais devinrent sans d oute de plus en plus longs, car l 'on vit 
un e j eun e cigogne fin aoùt à la mare de Vauville, et début septembre il Biville 
da ns la Hague. Dans le marais de Crosville-sur-Douves on l es vit encore il 
diffé rentes r epri ses jusqu'à la mi-septembre, puis elles disparurent tout il fait, 
sans doute pour gag ner l'Afrique oü les jeunes devront rester trois o u quatre 
ans, ju sq u'à l 'àge ad ulte. 

li est possible que le père revienne à son niel le printemps prochain 
accompagné d ' un e nouvelle épouse. Dans cette éventualité, Je Conse il d'Admi­
nistratio n de la S.E.P.N.B. a p r oposé, lors de sa r éunion du 20 septembre 1971, 
it Saint-Lô, que la section de la Manche recrute un garde particulier qui sera it 
chargé · d 'ass urer a ux cigognes un e meilleure protec tion . Soyons certains qu e 

(1 ) Si, de temps à autre, l'on a s ign alé Je passage o u le bref se.] our de 
c igognes e n migration, plus rares sont dans notre région les observat io n s 
concerna n t un e tentative de nidification. Dans la Manche, il notr e co nna i ssa nce, 
ce la eut li eu seulemen t en 1965 clans les marais de Pontorson, aux con fin s 
ci e l'JIIe-et-Vilaine, mais les cigognes aband onnèrent rapidement leur con struc­
tion. La nidification réussie cie Crosville-sur-Douves est donc un fait 
o rnith ologique vraiment sensationnel. 

(:2) Le nourrissage a u n iel dure très longtemp s envi ro n deux mois. 
Les j eun es son t en cor e nourris une quinzaine ci e jours p a r les parents après 
les premiers essais de vol. 



les habitants de la rcg10n nous soutiendront clans cette tâche, car ils étaient 
consternés et ind ignés quand ils ont appris l 'acte stupid e elu ch asseur assassi n. 
Quant it celui-c i, il nie les faits el espère sans doute échapper aux sanctions 
.incl ic ia ires. 

La c igogne naturalisée est conservée au musée de Sciences Naturelles de 
Ch erbourg. E ll e a été prêtée ù de nombreuses écoles et a fi guré clans J)lu sicurs 
expos it ions. L' intérêt et la sympath ie qu'elle suscite a id eront peut-être, 
espéro ns-l e, it un me ill eur accueil de ses congén ères s' il en revient dans l e 
Cotentin . 

Lucienn e LECOURTO lS. 

NOUVELLES DE LA PROTECTION 
DE LA NATURE 

ASSOCIATION POUR LA SAUVEGARDE DE LA RIVIERE DE PONT-L'ABBE 
(A. S. RI. P .) 

Siège Socia l : Rue Laënnec, 29 S Pont-L' Abbé 
Date de fondation : 9 aoùt 1971 (J.O. elu 22 aoùl 19ïl) 

Président : Maurice FLOCH 
Secréta ire : Serge DUIGOU 
Secrétaires adjo ints : JVlllo Coïc, Noël QuÉHI~ 
Tréso ri e t· : J ean BEHNARD 

Buts 
protéger la rivière d e Pont-l' Abbé, ses rives et son estuaire, contre 
toute pollu tion et toute attein te il son environ nement (déboisements, 
urban isat ion, bru its, comblements de vasières .. . ). 
sa uvegarder l'intérêt écolog iqu e de la r ivi ère (flore, faune, géologie ... ). 


